


PGP ET PARANOIA BRANCHÉS Depuis le début, je me suis jamais mis face à la douleur de la situa-
tion. J’ai juste fait comme si tout allait bien, j’ai un peu volontaire-
ment ignoré, pour pas me laisser crever.

Je suis sorti à deux heures du matin, parce que j’en pouvais plus. Il 
me fallait une clope, PNL dans les oreilles et voir la lune. Les films bi-
dons dont je me moque habituellement genre Blade Runner avaient 
raison: y’avait rien dans la rue à part un Deliveroo qui passait en 
écoutant Thérapie Taxi à fond, l’enfer est donc arrivé sur terre. J’ai 
lu dans la même journée que Chernobyl était en feu. 2020, tu peux 
arrêter, on a compris, la blague est un peu longue là.

Puis aussi, j’ai vu pour les flics. J’ai vu qu’on se prenait des amendes 
parce qu’on existait juste, j’ai entendu dire de la part de gens qu’on 
jamais eu peur des flics que ça y est: ça les mettait mal à l’aise de 
voir l’uniforme.

J’ai passé la tête par la fenêtre et j’en ai vu deux, trop fiers d’être les 
rois de la rue, tout seul. C’est rare.



Y’a rien à faire alors je pense à tout les trucs qu’il faut pas faire, y’a rien à dire alors je pense qu’à 
chanter, y’a plus d’argent pour manger alors j’pense qu’à me droguer. J’suis à la gare et j’ai ja-
mais vu Strasbourg aussi mort. Y’a deux mois je dessinais cet endroit et j’y arrivais pas tellement 
y’avait de gens.

Avant mes potes disaient que les flics avaient peur d’eux, qu’ils venaient pas dans leur quartier, 
on dirait que ça a changé, un peu vite, un peu pire. Normalement, la fermentation c’est pas mal 
pour rendre les choses meilleures, mais on dirait qu’avec la police, ça la rend que plus pourrie.



Mon meilleur pote vient d’avoir un fils et j’ai pas mal pensé à lui, déjà parce que je suis sensé être le par-
rain du gamin et assister à son baptême, mais aussi parce qu’il naît dans une époque étrange. Dans les 
pires moments, j’me demande combien de temps ça va durer et s’il connaîtra autre chose de sa vie. 
Remarque, c’est la première fois depuis trois cent ans qu’un bébé a ses deux parents à la maison alors 
que c’est des prolos.

J’peux pas m’empêcher, je me demande à quel âge il va se prendre son premier coup de matraque.



Le monde était déjà bizarre avant, on vivait dans un système qui marchait pas et qui faisait semblant que c’était 
le cas. Maintenant, on vit dans un système qui marche pas et qui raconte qu’il faudra suer demain.

J’repense à la comparaison avec Blade Runner, c’est rigolo, ou du coup Funny Games, ou peut-être Dune. Brave 
new world, 1984, Метро 2033, Сталкер, j’ai toujours trouvé ça un peu ridicule, et comme d’habitude, j’ai l’air bien 
con maintenant. Le problème dans les films, c’est que c’est joli, et le problème dans la vrai vie, c’est que c’est la 
même mais que c’est moche.

Alors, comment les gens vivent dans la dystopie?



C’est marrant, on peut un enfin un peu connecter et partager un truc: ils ont peur des flics et ont pas le droit de passer les fron-
tières. Ils font la queue pour acheter des produits low cost et ont pas de travail. Ou alors, c’est le seuls à avoir un boulot de merde 
pour soutenir toute leur famille ou un style de vie culpabilisant.

J’vais à l’église pour cuisiner avec les miens, et j’vois plein de croyants que j’ai jamais vu avant. C’est fou comme le monde 
change vite quand on se rend compte qu’il est absurde, c’est fou comme les gens sont altruistes quand ils pensent qu’ils vont 
mourir d’ici trois mois.



On me dit souvent «j’ai hâte que tout redevienne comme avant». Moi, y’a bien deux trois choses qui me manquent, 
conduire trop vite, être ivre avec les potes, le sourire de ma tante, le foot, les babyfoot au bar, la tiéboudienne du 
restau en bas, les concerts, danser jusqu’à plus vie, les grand prix de formule 1, le rythme de la vie, les roue arrières, 
dormir à deux, la musique à fond, la codeine, l’odeur de la pétrolette, les boissons chimiques mélangées à l’alcool 
dégueulasse, le vélo sous la pluie à trois heure du matin, le catamaran à minuit dans le golfe Finnois, soupirer quand 
y’a trop de gens pour rouler en scoot dans les rues piétonnes, peut-être juste exister près d’autres souffles d’êtres 
vivants. Mais en y réfléchissant bien, le monde d’avant, c’était pas génial non plus.


